
L’inventaire après décès de Jean Lamour [AD54 11 B 1412/1] 

Dressé à la demande des héritiers et souvent en cas d'enfants mineurs, 
l’inventaire après décès donne la liste des biens qu’une personne possédait et 
une estimation de leur prix. Le notaire l’établit en parcourant chaque pièce 
de la maison afin de relever tous les biens (meubles, vêtements, vaisselle, 
tapisseries, contenu de la bibliothèque, etc.) de l’habitation, mais aussi les 
liquidités et les dettes si le défunt en a laissées. Lire un inventaire après décès 
d'une personne, c’est un peu comme entrer chez elle au lendemain de son 
décès, découvrir ses conditions de vie, ses goûts, son niveau d’éducation, le 
matériel nécessaire à l’exercice de sa profession. 

C’est ainsi que nous allons entrer chez Jean Lamour… 

Jean Lamour, « serrurier de feu Sa Majesté le Roi de Pologne », décède le 20 
juin 1771 à l'âge de 73 ans, dans sa maison située rue Notre-Dame à Nancy. 
Les scellés y sont posés le jour même, ainsi que sur sa maison de campagne 
à Maxéville. Jean-Baptiste Lamour, communément appelé Jean, naît à 
Nancy ; il est baptisé le 26 mars 1698 à Saint-Sébastien. Il est nommé 
serrurier de la ville de Nancy dès 1726. Très pieux, il entre à la confrérie du 
Saint-Sacrement en 1730. Après son décès, il est inhumé dans l’église du 
couvent des Minimes à Nancy [AD54 H 1056]. Son corps y repose jusqu’en 
1808, date à laquelle l’église est entièrement détruite ; son emprise est 
aujourd’hui occupée par le lycée Henri-Poincaré. Il laisse comme uniques 
héritiers les quatre enfants mineurs de sa fille Anne-Georges, née en 1723 et 
décédée alors.  

Au service du roi Stanislas, il a exécuté de nombreux travaux à Nancy et en 
Lorraine. Pour n'en citer que quelques-uns : la grille du chœur de Notre-Dame 
de Bonsecours ; la grille et les rampes d'escaliers du château de La Malgrange 
; les grilles des balcons et rampes d'escaliers de l'hôtel des Missions royales 
(dont le bâtiment est aujourd’hui occupé par le site nancéien de l’Institut 
d’études politiques de Paris) ; la rampe d'escalier et les balcons des fenêtres 
du château de Lunéville ; le balcon du château de Commercy ; les grilles de 
la primatiale de Nancy ; les rampes du palais du Gouvernement ou encore les 
grilles de la Place Royale. 



L'inventaire après décès, rédigé du 27 juin au 5 juillet 1771, se présente sous 
la forme d’un cahier de 41 feuillets manuscrits. 

Au rez-de-chaussée de sa maison est installé un atelier dans lequel trois 
compagnons travaillent encore. Tout l'outillage est décrit, ainsi que les 
marchandises prêtes à être livrées ou en cours de réalisation. 

Le mobilier, aux étages servant d’habitation, est de valeur : argenterie, 
vaisselle de porcelaine, pendule à quatre cadrans, commode en bois 
marqueté, miroir doré, tapisseries. La décoration est essentiellement 
religieuse : une Vierge dans un cadre d'argent, un saint Antoine de 
Padoue, une autre Vierge et une sainte Cécile. Sa garde-robe est richement 
pourvue. Les habits, nombreux, sont en drap de Silésie, les vestes 
galonnées d'or comme les chapeaux, les bas de soie. 
 
Jean Lamour était un érudit et collectionneur. Pas moins de 98 tableaux et 
estampes sont inventoriés à son décès, en majorité des œuvres religieuses 
mais aussi des vues, paysages, natures mortes, batailles ou portraits. Un 
coffre-fort abrite les objets précieux dont une série de médailles d'or à 
l’effigie de la reine de Hongrie et de l’empereur. Dans la maison de 
Maxéville sont également relevées les estampes qui décorent une salle de 
billard. 

La bibliothèque se compose de plus de 600 ouvrages. Hélas, l'inventaire 
après décès n'est pas assez précis, notamment sur les titres, pour en 
établir un catalogue exact. N’ont été signalés que les 86 ouvrages reliés, 
les autres formant des lots. Y figurent bien entendu des ouvrages de 
serrurerie, mais aussi d'architecture, de cosmographie, de l'art de lever des 
plans ou d'histoire et de religion. 
 
L’ensemble des biens témoigne de ce que Jean Lamour était aussi cultivé 
que pieux, et que son art lui avait offert des conditions de vie plutôt 
privilégiées.  

Source : Albert France-Lanord, Jean Lamour, serrurier du roi : 
1698-1771, Presses universitaires de Nancy, Nancy ; Éd. Serpenoise, Metz, 
1991, 104 p.  
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